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enfants; Tautre ne voulut rien entendre...Et pourtant, on était
au cœur de l'hiver: la terre disparaissait sous uneé-paisse cou-
che de neige et une bise glaciale·soufflait avec violepce.

Dans la. maison du malheureux régnait la désolation: les
enfants pleuraient de. froid et de faim, la pauvre malade gémis-
sait sur sa couche, à la pensée terrible d'être chassée et jetée à
la rue avec tous les siens dans une aussi rigoureuse saison,
enfin, Mathieu lui-même, sombre, les feux hagards, blasphémait,
tout haut, d'une façon effroyable, -maudissant son créancier et
l'horrible 'misère; il jetait, de temps en temps, un regardfarou-
che sur tout son pauvre avoir que, demain, les exécuteurs impi-
toyables de la loi allaient lui arrachei. On était' l'avant-veille
de l'échéance......

Dans-sa détresse, Mathieu avait écrit à de riches parents et
leur avait demandé en suppliant, l'avance de la soumeîmodeste'.
de-son loyer. mais sa lettre, envoyée depuis plusieurs jours, était
demeurée sans réponse, ou plutôt il n'avait reçu qu'une laconi-.
que carte postale dans laquelle on lui disait qu'on ne pouvait lui
venir en aide; on le regrettait, mais c'était impossible...

Au reçu de cet avis, Mathieu avait eu la folle idée de se suicider
mais la vue desa femme etde ses enfants l'avaitrappelé à demeil-
leurs sentiments...Enfin, la veille du jour fatal était arrivé et le-
désespoir de la famille était à son comble.....La porte s'ouvre, le
facteur entre et d'une -voix brève: « Mathieu, dit-il, voici une
lettre chargée pour vous.

-a Pour moi? » balbutia le misérable dont les mains, saisies
d'un tremblement nerveux, brisent à la hàte le cachet. Que
voit-il? Est-ce possible? Il y a là la somme qu'il lui faut pour le
loyer !....

Miséricorde I d'où lui vient cet argent ? S'il était dévot, il
dirait que ce sont les anges du ciel qui, pris.de pitié, le lui ont
miraculeusement envoyé... Foudroyé, il jette un regard troublé
sur la lettre pour connaître le nom du généreux- et providentiel
donateur... Alors il pàlit, et à sa femme, et à ses enfants, muets-
de surprise et de joie, il dit très lentement d'une voix étranglée.
par une indicible émotion : e C'est le curé !

**
Oui, c'était le curé ! Averti de la misère toujourscroissante de

son ennemi et de la menace terrible portée contre lui par son:
créancier, il avait écônomisé chaque jour sug ses dépenses si.
mnodiquès, s'imposant mille privations dont Dieuseul avait le
secret. Enfin, pour parfaire la somme, il avait vendu le vieux


